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2 LE CONTEUR VAUDOIS

Aussi désirons-nous que, sans nuire à ce qui pourrait

être fait à Zurich, le canton de Vaud sache établir

à Lausanne même, non pas une école, mais des

cours d'agriculture, et ces cours pourraient peut-être
former une adjonction à l'école moyenne. En ajoutant
à celle école une année supérieure, divisée en classes

du commerce, de l'industrie et de l'agriculture, nous

aurions une excellente école professionnelle, à la portée

de tous les élèves des écoles moyennes du canton,
dont l'école moyenne de Lausanne pourrait devenir
ainsi le complément, comme l'a très-bien dit M. Céré-
sole.

Lausanne ne manque ni d'hommes capables, ni de

moyens d'instruction agricole. A la tête de l'école

moyenne se trouve un élève de l'institut agronomique
de Versailles; autour de notre ville se rencontrent à

chaque pas des domaines dirigés avec toute connaissance

de cause ; les forêts sont supérieurement
aménagées ; il serait facile de créer aux environs de la ville
une pépinière modèle pour des arbres fruitiers; en un

mot tous les éléments d'études sont réunis. Profitons-
en

Il y aurait encore un aulre avantage à avoir des

cours agricoles à Lausanne: les élèves de l'école
normale auraient là un moyen de s'instruire et de

disséminer dans le canton beaucoup de connaissances dont

on les a tenus éloignés jusqu'à présent et qui, plus que
Messieurs les régenls, peut être utile sous ce rapport?

11 est évident que nous ne demandons pas des cours
aussi relevés que ceux des établissements supérieurs
d'autres pays, mais commençons par quelque chose ;

dans notre siècle de progrès et de communications

rapides, l'agriculteur d'un pays comme le nôtre ne peut

pas être ignorant des améliorations apportées partout
à la culture, aux machines, au soin des bestiaux ; sans

cela il se laisserait devancer par les habitants des

contrées les plus retardées. Si nous laissons encore Zurich

prendre la seule place dans cet enseignement, notre
Suisse romande aura laissé échapper encore une
nouvelle occasion de conserver un rang honorable dans

l'instruction générale en Suisse.

S. BlEI.ER.

Les colons «le Ia vallée deJonXj
par Lucien Reymond ; 1 vol. in-16 G. Bridel, éditeur.

Le Jura n'esl pas la conlréc ia moins intéressante
de notre canton de Vaud. Il n'a, il est vrai, ni la grandeur

sauvage des Alpes, ni les ravissantes perspectives

des bords dé son Léman, mais il possède une
population, doni l'énergique et intelligente activité est

parvenue à créer dans les vallons des Noires Joux une

industrie prospere doni les relations s'étendent

jusqu'aux contrées les plus lointaines.
Vers l'an 1500, les hautes vallées du Jura vaudois

et neuchàtelois étaient presque désertes; quelques moines

et quelques familles du pays avaient à peine
entamé la forêt qui couvrait presque en entier la vallée

du lac de Joux, lorsque bientôt après la Information,
arrivent successivement de nombreux réfugiés français

échappés au massacre de la Saint-Barthélémy ;

alors les défrichements se multiplient et donnent un

nouvel aspect à celte contrée aujourd'hui si riante,
avec ses trois petits lacs et ses fraîches prairies
qu'entourent des bois touffus et des monts pittoresques.

Un jeune employé forestier, M. Lucien Beymond,
déjà connu par une intéressante notice sur sa vallée
natale, a eu l'heureuse idée de raconter, dans un nouvel

ouvrage, les Colons de la vallée de Joux, l'émouvante

histoire d'une famille noble du midi dela France,
persécutée pour sa foi religieuse, el qui, échappée aux
massacres des protestants par des hordes fanatiques,
arrive enfin, après des dangers de toute espèce, à trouver

un asile dans cetle vallée.
Arrivés sur cetle terre de liberté, ils font connaissance

avec leur nouvelle patrie ; l'auteur en profite
pour nous donner de curieux détails sur l'aspect de la

contrée et les moeurs de ses habitants à cetle époque.
M. L. Beymond n'en est qu'à son début dans la

carrière littéraire, et cependant il a su donner un nouvel

intérêt à des événements déjà souvent racontés.
Il y a quelque chose de sain et de fortifiant dans la
lecture de cette œuvre. Un large esprit de tolérance
religieuse, un sentiment profond des beautés de la
nature, des charmes du foyer domestique, du dévouement
à la patrie, se révèlent à toutes les pages, aussi ne
saurions-nous trop recommander ce charmant volume à

nos lecteurs vaudois el engager son auteur à nous
gratifier plus tard d'un nouveau récit; il trouvera facilement

dans l'histoire de son bien-aimé vallon de quoi
nous faire passer quelques bonnes veillées de famille.

Ar.Ex. M.

Les médecins sans patente.
La Suisse française doit sa réputation pédagogique

particulièrement à deux hommes célèbres : Jean-Jacques

Bousscauet Henri Pestalozzi; le premier a illustré
Genève, et l'autre Yverdon. Depuis Ia publication de

VEmile et de Léonard el Gertrude, on a considéré la
Suisse française comme l'Eldorado des pédagogues, et
c'est avec quelque raison qu'on pourrait peut-être
affirmer que les pédagogues forment la classe, la plus
nombreuse de cetle parlie de la Suisse. Cependant malgré

le nombre prodigieux de précepteurs, régents,
instituteurs, professeurs, chefs de pension, maîtres
spéciaux et autres personnes respectables qui s'occupent
de l'instruction el de l'éducation de la jeunesse
studieuse et non studieuse, nous osons pourtant soutenir

que le nombre des médecins est encore beaucoup plus

grand et qu'on peut en compter presque autant qu'il y
a d'horlogers, si ce n'est davantage.

Médecins et horlogers, quel singulier rapprochement
me direz-vous sans doute ; mais ce n'esl pas seulement

sous le rapport de la fréquence qu'on peut mettre en

parallèle les disciples d'Hippocrate et les artistes qui ont

perfectionné les œufs de Nuremberg ; mais en leur
associant encore les couvreurs, il ne serait pas si

difficile, de trouver des points de ressemblance incontestable.

En etfet médecins, horlogers et couvreurs de toits

appartiennent à des professions qui échappent à tout
contrôle. L'intérieur de l'homme, c'est-à-dire l'estomac,

restera en toute éternité une chose mystérieuse
et incompréhensible pour la plupart des mortels,
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